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INAUGURATION DE L'USINE MIEUSSET
— JEUDI 26 OCTOUBRIE: ±90S

.Jeudi, dernier les-; abords. . de. :la nouvelle;
usine Mieusset,-,152-154., route d'Heyrieux, |

: présentaient une animation extraordinaire.
C'est que la Société, inaugurant, en cela,j
une mode:qu>'ifserait à-souhaiter de voir se'

; répandre à Lyon, avait: invité. 4outes les ;

mutabilités du monde automobile, tous ceux
• qui s'intéressent à notre industrie natio-
nale, sans oublier la presse quotidienne etj
sportive,

1
 à' .'assister à l'inauguration offi-i

ciellé de ses nouveaux locaux.
'"•Dûment cônyoqué par. une carte de vélin:

''gothique, je me confiais, à 2, .heures, aux<
soins du, ..cocher' Iïusson, Je ..fiacre smart

...par .excellence, dont l'alezan — un propre
' fcèra .âsfFaisan.lII ,— me menait en quel-
,quc vingt -minutes;, aux portes de l'usine.
s-Encombrement de véhicules divers, voi-
;--turede place ou coupés de maître et sur-
tout automobiles" de- toutes- marques : Re-
nault, de Diétrich, Rochet" et Berliet ont
amené leurs propriétaires attirés parles
merveilles .qu'on. dit de leur concurrente et
sommeillent, leur moteur éteint, avec des
airs hypocrites de jalousie sourde.

Le grand portail — que j'ai regretté de
.ne voir,que de jour, car l'éclairage doit en
être remarquable, à. en juger par les. appa-
reils — le grand portail est ouvert à deux
battants. Dans la cour, très grande, déam-
bulent les premiers arrivés 'avec l'allure

..intimidée des invités de fêtes officielles.
Cela ne dure pas. Les dirigeants de l'usine
se multiplient, accueillant chacun avec, lai'
plus extrême amabilité, et emmenant les
uns et. les, autres, dans un' vaste local de

-garage /transformé,, pour la circonstance,
en-sallede projections lumineuses.

| Avant d'yménétrer, je m'oriente.
A droite du grand portail, le bâtiment

affecté aux bureaux. Chaque service est
isolé des autres, largement et confortable-
ment installé dans des pièces claires et
joyeuses. Voici la correspondance ôùbruis-
sent les type-whriters ; voici la .comptabi-

i 1 ïté. Dieu! quels énormes registres et qu'ils
- sont superbement étalés sur les, pupitres
hauts devant l'employé. qui calligraphie!,

tMus'iom, les nureaux des ai-
recteurs, meublés d'un luxe so-

! bre et de bon goût où jaillit le
.miroitement de nombreux appa-

• refis téléphoniques. On voit que
'sous la main du chef se^ trou-
vent tous les accessoires néces-
saires à'ïa centralisation du trâ-

" vail et à la transmission des
ordres. Le salon d'attenté nous
montre la grâce accueillante de
ses fauteuils profonds, mais nous
n'avons que faire de nous y
arrêter.

Nous arrivons dans la salle de
dessin. Vaste 'et djien éclairée,
c'est là que les Croquis des in-

• génieurs sont reproduits à l'é-
chelle, c'est là que sont décidés -

- ces mille points de détail qui sont
tout dans la construction des
voilures automobiles. Attenant à
cette salle, voici le réduit affecté

 à l'héliogravure ; devant la porte
ouverte un jeune dessinateur
surveille le tirage d'un bleu de
dimensions-respectables qui, tout
à l'heure, sera transporté à l'ate-

i lier de modelage, où les modèles
 en bois sont établis pour être
livrés aux fondeurs de l'usine,

.qui travaillent ainsi, eux aussi,
sous les ordres du service
technique.

L ensemble général de l'usine offre l'as-
Pect le plus séduisant. Entièrement cons-

• U-Uite. sur les plans et sous la direction de
M-_Pa\et, l'architecte bien connu, elle 'a
été bien et rapidement faite. Les ateliers
s°ufc en dent de scie, dispositif adopté
actuellement, maisihy a lieu de remarquer
e tour -de force accompli par l'habile archi-
ecto, en donnant à ses arceaux métalliques

une très grande portée en dépit du peu •
d'hauteur des pilatres. Tous les détails ont
été minutieusement étudiés, . l'aération,
l'éclairage sont parfaits. Les plus exigean-
tes prescriptions de l'hygiène sont suivies
à la lettre.

La cour traversée dans sa longueur, nous
soulevons un rideau de velours rouge et
nous entrons dans la salle des projections.
Toutes

:
 les issues soigneusement bouchées,

une énorme lampe à
arc l'éclairé. Deux ou
trois cents chaises ont
été installées et déjà
presque toutes sont
occupées. Un immen-
se écran blanc se
dresse devant nous.
De derrière s'élève
une voix limpide et
lointaine. Où donc ai-
je entendu cet organe?
Est-ce au Palais ou
dans quelques réu-
nions de la presse ?
Peu importe.

Dans une improvi-
sation heureuse, g la
voix annonce un à un
les clichés qui se suc-
cèdent. Voici d'abord
les concurrents de la
Coupe Goi'don - Ben-
neft, puis quelques
épisodes de notre cour-
se de. côte du Lyon-
Sport — agréable sur-
prise. — Il semble
qu'en les annonçant
la voix se mouille d'un attendrissement.

La séance se termine, par le défilé des
différentes voitures Mieusset.

Inévitablement, avec chacune d'elles,
revient le souvenir des épreuves courues
et des victoires remportées. Pas une de ces
voitures qui n'ait brillamment figuré dans
les compétitions. L'Assemblée applaudit
avec chaleur.

Un' SaUt 3e quelques cuinues eu ai 1 ici o^

on nous présente la deuxième voiture
Mieusset construite en 1895, faisant ses
premiers pas sous les ombrages du parc
•de la Tête-dOr. Malgré les changements
qui se sont effectués dans la construction,

nous ne pouvons nous empêcher de trouver
que cette grand'mère a fort bon air.

Enfin- voici Le Mieusset l'admirable petit

canot à pétrole du Meeting d'Evian, qui a
fait l'admiratton de tous les connaisseurs
par la vitesse et la régularité de sa marche,
en dépit de la faible puissance de soft
moteur. Les lignes sont harmonieuses et
fuyantes. On se rend compte que l'engin est
confortable et solide. J'allais oublier la
voiture (5 cylindres, 35 chevaux, dont cha-
cun a entendu vanter les exceptionnelles
qualités de vitesse et de tenue.

ENTRÉE PRINCIPALE DES ÉTABLISSEMENTS MIEUSSET

La voix se tait, la foule s'écoule. La
visite des ateliers commence.

En pénétrant dans le vaste hall, qui
s'ouvre en face du portail, il semble que
l'on entre dans un monde spécial d'activité
calme et adroite. C'est bien un tout que
nous avons là sous les yeux.

Entrées une à une, | brutes de fonderie,
venues du Nord et du Midi, les matières

VUE INTÉRIEURE DES ATELIERS MIEUSSET

premières tont lentement le tour de l'im-
mense usine. Elles se construisent, se pa-
rachèvent, s'assemblent. Elles sont entrées
morceaux informes de bois, d'aluminium,
de cuivre ou d'acier ; elles ressortent vi-
brante machine, dévoreuse d'espace, prête
à s'élancer au premier signal Pour com-
prendre la fabrication de l'Usine Mieusset
il suffit de faire avec elles le tour du hall.

C'est ainsi que nous assistons successive-
ment à toutes ces transformations intéres-
santes de la matière vaincue par la science
et l'art.

A gauche en entrant, voici le magasin de
détail, snccursale du magasin général de
l'usine. Là se trouvent rassemblés, dans
des casiers ad hoc, tous les matériaux qui
entrent, dans la fabrication non seulement
des voitures automobiles, mais aussi des

pompes. On sait, en
effet, que la maison
Mieusset s'est fait,
dans cette dernière
spécialité, une répu-
tation universelle. Elle
est d'ailleurs la seule
usine française sus-
ceptible de concurren-
cer efficacement l'é-
tranger pour les pom-
pes à vapeur.

Il y a de tout dans
ce capharnaûm or-
donné. Je note au
hasard des tubes en
cuivre et en acier éti-
ré, des carters en alu-
minium, des pistons
de cylindres, des res-
sorts, des essieux pris
dans la masse, des
boulons, des volants
de direction, des ré-
servoirs à essence,
des robinets, des cous-
sinets en bronze, etc.,
etc., tout cela brut,
non ébarbé, tel, enfin

que cela est sorti^de chez le fondeur ou le
marchand de métaux.

A la suite de M. Mieusset père qui nous
fournit avec clarté des explications aussi
précises que faciles à comprendre, nous
commençons le circuit.

Voici d'abord le traceur. Muni 'des des-
sins du service technique, d'appareils spé-
ciaux de mensuration et de pointes à tracer

cet ouvrier marque sur le métal le travail des
ajusteurs. Ici un trait, là une circonférence
indiquent exactement la partie à élaguer à
percer ou à tarauder. Intelligente transition
entre le travail de l'ingénieur et celui du
manœuvre dont on aperçoit tout de suite le
côté pratique et économique. L'ajusteur
n'aura pas à se déranger de son étau, le
conducteur n'arrêtera passa machine-outil

pour consulter les plans. Leur travail est
écrit sur la pièce même qu'ils ont en mains.
A peine auront-ils recours au bleu pour
mesurer au vingtième de millimètre le der-
nier coup de flon qui terminera leur tra-
vail .

A quelques pas de là se dresse le ba-
taillon imposant des machines-outils. Inu-
tile de dire que nous trouvons là le dernier
mot du progrès. On voit que la Société ap-
précie à sa juste valeur les outils perfec-
tionnés et qu'elle n'a pas lésiné pour se les
procurer. Je remarque plus spécialement
une mortaiseuse gigantesque à double
action, un tour à tarauder les cylindres,
adroitement excentré de manière à tra-
vailler sur les quatre cylindres sans remise
en œuvre, une machine à percer les trous
carrés, merveille de précision et d'ingé-
niosité, une taraudeuse omnibus qui per-
met d'usiner les différentes parties d'un
carter sans le déplacer d'un centimètre. La
plupart de ces machines-outils portent la
plaque de la maison Gallien, bien connue
de tous nos industriels. A voir la vitesse
avec laquelle elles tournent, les connais-
seurs se. sentent remplis de confiance au
sujet de la qualité des aciers employés
par l'usine On sait, en effet, que la qualité
des aciers se mesure d'après la vitesse
avec laquelle on peut les entamer au burin
mécanique.

Chaque ouvrier travaille avec ardeur,
sans lever les yeux sur les visiteurs. Est-
ce un mot d'ordre? Point. L'aimable M. Pé-
ta vy nous en fournit l'explication. Pour
donner satisfaction aux idées actuelles..
les ouvriers sont payés à [ajournée, sur

le pied de 6 francs par jour. Mais, lorsque
la série qui leur est confiée est terminée,
ils reçoivent en outre une gratification pro-
portionnée à leur mérite. Ils peuvent arriver
de la sorte à gagner jusqu'à 15 francs par
jour. En voilà qui ne sont pas à plaindre
et qui ne risquent pas de se mettre en
grève ! Cette méthode a, de plus, l'avantage
d'encourager l'ouvrier, non seulement à
faire vite, mais aussi à faire bien. Aussi

patrons et ouvriers s'en décla-
rent-ils parfaitement satisfaits.

En poursuivant notre prome-
nade, nous arrivons à l'établi

•de Youtilleur. Muni de lunettes
ad hoc, il est en train de limer
un outil à la meule à émeri.
Tournant à 1.800 ou 2 000 tours
à la minute, celte meule affûte,
en quelques instants, l'outil à
réparer. Une gerbe d'étincelles
entoure l'ouvrier; -la pièce qu'il
travaille rougit. Une seconde
après, il la trempe et la voilà de
nouveau prête à être ulilisée. A
deux pas dans une encoignuiv,
profonde, nous découvrons la
forge où se, t'ait la chaudr* nne-
rie de. l'usine et, plus loin, le
quartier des radiateurs.-

Ces chauffeurs savent com-
bien est délicate cette partie
d'une voiture automobile. Indis-
pensable pour obtenir un bon
rofroidissernent, le radiateur est
une source d'ennuis intermina-
bles s'il présente le plus petit
défaut. Ici on a pris le parti de
le fabriquer de toutes pièces.
Aussi, pas une plainte n'a-t-
elle été formulée depuis à ce
sujet. Toutes les précautions
sont prises, d'ailleurs : assem-
blés, fixés sur la plaque avant

et sur la plaque arrière par un double ser-
tissage intérieur et extérieur, enfin par
surcroit, soudés à l'étàih, les. tubes en
laiton, qui composent cet accessoire ont été
revus un à un avec la plus grande attention.

Plus loin, nous arrivons à l'atelier des
directions, puis à celui des cârburateuts.
Chaque pièce a ainsi ses ouvriers spéciaux
qui la finissent et l'ajustent.
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Enfin,, ..voila, le -montage. C'est merveille

"dé voir ''avec quelle douceur tournent les
arbres-manivelles dans leurs coussinets.

Un doigt suffit pour mettre en mouvement

les pièces les plus lourdes. Les commandes,

habilement posées, s'ajoutent une à une

aux pièces principales. Voilà le châssis

tout fini d'une part et le moteur de l'autre.

Il ne reste plus, semble-t-it, qu'à fixer les

boulons d'assemblage et à partir. Erreur.

Le moteur va être rodé par une mise en

marche prolongée, puis il passera au

banc d'essai et ce n'est que dûment re-

connu bon pour le service qu'il est mis en

place. Puis avant.de sortir de l'usine il

faut encore qu'il fasse ses preuves sur la

piste spéciale ménagée à cet effet. Là,

les voitures sont rodées, mises au point

jusqu'à ce qu'elles soient prêtes a courir les

routes.
Pendant ce temps, a été élaborée la caros-

serie finale. Confortable tonneau ou somp-

tueuse limousine, elle reçoit la dernière

couche de peinture. Un dernier assemblage,

une .estampille apposée par le magasin

avec un numéro d'ordre, quelques billets

de banque, — pas. même beaucoup — ver-

sés à lacaisse, un ou deux bidons d'essence

dans le réservoir, un tour de manivelle ou
même, la plupart du temps, la fermeture

du circuit d'allumage,, car lé moteur part

à la compression, et le client heureux dé-

marre avec sa voiture finie, • prête à mar-

cher aussi longtemps qu'il le voudra.
Tristement envieux de cette" splendeur,

je regagne mon sapin, pendant que les

invités vont lun'cher au buffet largement

pourvu. Il me semble, au retour, que le

frèrede Faisan III n'avance plus... et pour-

tant il en met:.'. OTTO.

Citons au hasard les personnes reconnues
dans cette visiteet rencontrées ensuit.eau buffet,
qui avait été aménagé dans le garage de l'usine,
où les invités étaient priés de s'arrêter avant

leur sortie.
MM. le général- de Lacroix, gouverneur de

Lyon; Caries, Faure, Mousset, conseillers muni-
cipaux ; Dollien, comroissaire.de police ;Sangud,
directeur des Hospices; Cambon, président et
Genin, secrétaire de l'Automobile-Club du
Rhône ; Collomb, Ledin, Ailloud, Dumond,

Chri'sty, Blo't, Douenne, Bibet, Mbftet,. Sapin,
Lombard, Roche, Winokler, Lumière, Balay,
notaire; Comparât, Fatio, banquier à Genève ;

Chatelus, Seignobosc, ingénieur des mines ;
Vernon, architecte; Boiron, avoué, Burelle, ingé-
nieur; Payan, Gontard, industriel ; Vignon, Bru-
nier, Mari in, Otto-Lehmann, Charles Vignet, Clet,
entrepreneur de l'usine ; ' Broailler, Marlinot,
Berne', Georges Vignat, d'Annonay ; Georges
À'vé'rly, Fayol et Michel, de la C'e. d'assurances
la Zurich ; Giordan, directeur de la Mutuelle de
France et des Colonies; Bois et Bouvenof, de
l'Union Nautique; Payet, architecte ; Nazet,
Daniel, Lehman et Gros du Sporting-Club; Ballo-
fet et Bernard', avoués; Savignon, J. Marrel,
directeur de la Maison Faurax; lieutenant des
Bosc, Claix, Paponaud, Perrachon, Ëuler, Augry,
Glaubot, Lapalus, Letronc, Chevrot, Retel, Ray-
mond, Gora, Primpied, Vignat, Dolbeau, Brous-
sas, Blachon, Manière, d'Anfreville, capitaine
Buat, Vourloud, de Closel, de Billy, Vindry,
Houry, de Chastel, Jacquier, de Saraville, Cha-
rassin, 1 Gérault, Osio, Jayet, Gontard, Bricoud,
Carrier, etc.

Parmi nos confrères : MM. Abran et Lassagne,
de VAuto ; Déloger, des Sports ; Merle , du Jour-
nal de l'Automobile; Sigrisf, du Lyon Répu-
blicain; Payet et Gallois, du Progrès; Maurice
Btanc, du Nouvelliste; Berlot, Tallandeau et
Cigalier, de VExpress: J. Roth, de La Dépêche
Grandclément, du Salut Public ; Duvivier,
directeur, Rambaud, secrétaire, et Bruchon,
photographe, du Tout-Lyon, etc.

Les invités étaient reçus d'une façon parfaite
par le Conseil d'administration de la Société des;
établissements Mieusset, : MM. Bourdon, Vincent
Mieusset, C. Mieusset, père, Verdé de Lisle et
Pétavy, administrateurs délégués.

L'Automobile à Madagascar

La semaine dernière, noire confrère Y Auto

publiait un article de fond sur le général Gal-

liéni qui vient Je résigner ses pouvoirs sur

notre grande colonie africaine et félicitait

l'ancien gouverneur d'avoir compris et utilisé
l'automobile à Madagascar.

Il ajoutait que, sans Joute, il n'en serait pas

de même avec M. Augagneur, autophobe en-
durci, puisque mail e de Lyon.

Hâtons-nous de rassurer noue confière et

avec lui les moricauds de Tananarive, M. Au-

gagneur n'a jamais été autophobe et la villede

Lyon est, par bonheur, une des rares cités

françaises où on n'abuse pas de la contraven-

tion pour excès de vitesse. En ce qui concerne-.

la circulation des autos, le principe de M.

Augagneur — nous le tenons de bonne source

— fut, dès la première heure ; « Si vous avez

de l'espace devant vous^ marchez à l'allure que

v.ous voudrez, s'il y a de l'encombrement,

l'allure d'un cheval au petit mu peut être en-
core trop rapide. »

Nous avons tenu à faire cette petite rectifi-

cation, Qui sait si les chauffeurs lyonnais se-

ront toujours traités aussi intelligemment.

OTTO,

jfc M. Fraignac, l'agent de la Société de la
Buire, vient de livrerià M. Brayef, industriel à
Saint-Etienne, sa voiture de 10 24 HP. C'est la
voiture avec laquelle M. Fraignac (ït l'ascension
du Puy-de-Dôme, qui a été ainsi vendue, et
après les courses va faire de l'excellent tou-

risme.
& D'après une statistique de M. Maurice, Mar-

tin, dans le Journal de l'Automobile, le nom-
bre total des automobdes enregistré par le fisc,
à la fin de 1904, était de 25,017 voilures, en
France, dont 18,992 à. plus de deux places et
0,025 aune ou deux places; de 1899 à 1904-,
l'augmentation a été de 13,90 0/0. Pendant ce
laps de temps, il a été de 143 0/0 pour les moto-
cyclettes et de 81 0/0 pour les cycles.

$ On dit dans les milieux bien informés que
les établissement. Panhard et Levassor auraient
été achetés par une société anglaise au prix de
50 millions.

Le Critérium des Motocyclettes

tiers de litre, à Marseille.

Une nombreuse assistance s'était rendue hier
après-midi au Vélodrome de Marseille pour as-
sister au critérium du tiers de litre organisé
avec un très grand soin et de façon parfaite par
le Moto-Club' de Marseille. Thomas, le triom-
phateur du premier critérium marseillais, dis-
puté en février dernier, a facilement enlevé, sur
Alcyon, la première série dans le joli temps de
1 h. 19'25"i/5. Dans la 2>! série, deux chutes
successives handicapèrent fortement Champoi-
seau et Colin, tandis que ce dernier remontait
après un arrêt assez long, Giuppone remplaçait
son-co-êquipier:

La nuit étant venue alors que les coureurs
tournaient encore, les organisateurs jugèrent,
prudent d'arrêter la course au 90e kil. Capeau-
mont (Lurquin-Coudert), bénéficiant ainsi bien
malgré lui des malheurs de ses adversaires,
s'adjugeait, après une course très sage, la pre-
mière place.

Les 10 kilomètres restant, à courir se dispute-
ront mercredi au début de la réunion.

Voici les résultats techniques :
Première série (100 kilomètres) :1. Thomas

(Alcyon); 2. Giuppone (Peugeot), à 12 tours ; 3.
' Naso (\Ligali), loin; 4. Dol (Peugeot), tombé.

Temps : 1 h. 19' 25" 4/5.
Deuxième série (90 kilomètres): 1. Capeau-

mont (Lurquin Coudert) ; 2. Colin (Magali), à 22
tours; 3. Giuppone (Peugeot), à 50 tours.

Mercredi prochain, fin de la deuxième série
(10 kilomètres). Troisième série (100 kilomètres),
avec Cissac, Thomas, Capeaumont, Douzet, Lau-
tier, et Championnat du Sud- Cycliste, vitesse,
amateurs.

Courses Militaires
 {Suite).

Les Prix en Espèces

Nous avons publié, dans notre numéro de
lundi, un extrait de certaines modifications que
M.Albert Aubier veut, demander d'apporter aux
règlements relatifs aux courses militaires.

En réponse à celte première publication, nous
avons reçu la lettre suivante qui est due ïi la
plume d'une de nos plus fines cravaches mili-
ta i res .

Monsieur le Directeur
C'est avec le plus grand plaisir que j'ai lu

dans votre journal l'un des desiderata ex-
primés par M. Albert Aubier qui, depuis si

longtemps— et avec succès — s'est appli-

qué à développer le goût. du sport dans la

cavalerie française, nous donnant très sou-

vent l'occasion de pratiquer le cheval sur

de très nombreux hippodromes.

J'attends avec impatence,la suite des dé-
sirs exprimés par M. Aubier, désirs qui

seront certainement conformes à tousl.es

nôtres.

D'abord, nous partageons tous les mê-

mes idées sur l'augmentation du par-

cours; ce qui permet de faire valoir une

plus grande connaissance du train, et sur-

tout une application plus stricte de la tacti-

que à employer dans les différents cas qui

peuvent se présenter.

Les courses les plus dangereuses sont

les courses de haies où les chevaux don-

nent dans tous les obstacles ;. il est bien

préférable d'effectuer un beau parcours de

steeple, avec de bons obstacle.- bien sau-
tants et bien encadrés.

Notre ami Aubier — l'ami de tous les

officiers de cavalerie qui font du sport— a

prouvé déjà qu'il avait la plumé assez, bien

aiguisée lui permettant de gagner les ba-

tailles qu'il entreprend, pour que je veuille

l'aider dans celte tâche. Pourtant laissez-

moi vous dire combien nous sommes d'ac-

cord avec lui pour la transformation en or
des prix en objets d'art.

Partout, et même de l'autre côté du Rhin,

on donne des prix en espèces. Et partout,

il Trie semble, on est aussi chatouilleux que
nous sur l'honneur.

Le kaiser ne trouve rien à redire, quand

un officier a gagné 2000 marcks. Lui-même,
donne des prix !

A notre époque, en pleine démocratie,

vous avouerez qu'il est grotesque de refu-

ser à un officier une rémunération en

espèces. Et on arrive à ce résultat que,

seuls, les officiers qui jouissent d'une for-

tune personnelle peuvent s'offrir les frais
de déplacements, alors que d'autres moins

heureux, deviendraient de fines cravaches,

de hardis cavâlèrs. ..
Ce n'est pas i>n montrant à un chef de

gare un plat en fer blanc, que ce brave

fonctionnaire nous délivrera un billet pour

notre cheval, notre ordonnance et nous-

raême.

Si on part de ce principe qu'il est indigne

pour un officier de toucher de l'argent,

pourquoi ne pas aussi nous payer notre

solde autrement qu'en espèces? — Cela

aurait au moins l'avantage, parla difficulté

de certains échanges, de nous faire faire

'des économies.
A la fin du' mois, ' chaque officier rece-

vrait du trésorier un bon pour 15 kil. de

viande, 15 kil. de choux, 1 kil. de café,

3 mètres d'étoffe pour culottes, etc., etc.

Avec ce système, les officiers ne ver-

raient plus les couleurs du vil métal.

Ajoutons à leur honneur qu'ils n'ont pas

besoin de cela pour faire brillamment leur

devoir.

Si on ne leur permet plus de palper l'or

. ou l'argent, il leur reste l'acier, qu'ils

sauront toujours très bien manier de leur

main vigoureuse quand l'occasion s'en

présentera.

Capitaine X.. .

Nouvelles tf]pp}quz$

& Cyclamen et. Serpoletle reprosenterou,.
tes couleurs de M. Mermier, dimanche prochain,

' à Villeurbanne.

£fc L'apprenti Curfiilat n'est plus au service de
l'entraîneur Bnyu.

, ^ L'entraîneur Bayu vient de recevoir à
l'entraînement les chevaux de M. de Laveau-
coupet, Saint-Elias et le deux ans Sauvage,
qui débutera au printemps prochain.

4fc Par suite du grand nombre de partants, le
mitiJary 2« série a été divisé en deux épreuves,
hier, à Villeurbanne.

A noter que Komorn, le gagnant de la pre-
mière épreuve, a mis 4'27' pour effectuer les
3.000 mètres du parcours, tandis que Jcm
Macé, lé vainqueur de la seconde, ne mettait
que 3 50" pour effectuer le même parcours.

;& L'entraîneur-jockey Bernard n'est plus au
service de M. Mermier.

Il à l'intention rie s'établir entraîneur public
à Lyon.

^ Il est intéressant rie noter que le jockey
Devaucoux, qui pilotait Jason, le vainqueur rie
la course plate, hier, à .Villeurbanne, est égale-
ment jockey de trot et-; les 'habitués de Villeur-
banne se le rappelleront certainement.

^ Caladois, à M. Bérarri, s'élait emballé,
samedi, à son débarquement du wagon- qui
l'amenait de VillcIVanchc, et ce n'est qu'après
une demi-heure dé chasse qu'il put être rat-
trapé.

Malgré une. légère é'ratlure, le poulain a rem-
pli néanmoins son engagement,

.£ Arfons, à.M. Dégorge, s'est fait un écart
d'épaule en disputant la course de haies, hier-
et n'a pu terminer, la course.

& Thonof, en selle sur Velléda, a cassé ses
étriers en disputant la course plate. Le p-ulain
de M. Porchère, qui était bien en course, n'a
pu, :de ce fait, disputer régulièrement sa chance.

& Un military hors-série aura lieu mercredi
à Auteuil. Parmi h>s engagés nous trouvons
plusieurs chevaux ayant déjà fait leurs preuves
dans les courses de la région. Citons: Tranche-
Montagne, Gratin II, Lorelie, Pamyr, Né-
gro, Nonius.

& Le vélérinaireTroussier, de Villefranche,
a fait subir l'opération de la castration au pou-
lain Pernes, h M. Bérard, et celles du feu et rie
la castration au poulain Vigny, à M. Blanc-

. Parron.

* Evreux, Fits Omnium et Coronalion
sont actuellement entraînés et préparés sur les
obstacles par M. Bérarri, en vue de leurs dépla-
cements et de leur participation aux réunions -
de Pau et rie Nice.

jfe L'entraîneur Blairsy s'est rendu en Nor-
mandie pour faire plusieurs acquisitions pour
ces propriétaires de la région.

£ M. Gauthier a acheté a M. de Bellefond la
jument, Clématite, par Pompeï et Fleur de Mai.

Le même propriétaire s'est rendu acquéreur
d'Euréha, poulain de 18 mois par Orviétan.

& M. rie Gaullier a réclamé, lundi, à St-Cloud,
la pouliche Braïla, par Lutin et Rosa Bonheur.
Cette acquisition a été dirigée sur l'établisse-
ment rie l'entraîneur Baron, à Moulins.

& M le baron rie Jessé-Levas a retenu une
saillie de Winhfrield'd Pride, pour sa jument
Pielra Santa.

^ Winhfrield'd Pride, à M. le comte Gérard de
Ganay, est en station au haras rie FougereLle, en
Saùne-ef Loire.,

& M. ,). Ravel a ven-lu Garizim à l'entraîneur
Bunncnfanl. rie Tunis.

* La Société Sportive de Marseille a fixé ses
réunions d'hiver au dimanche 31 décembre, au
jetxh 4 et au dimanche 7 janvier.

£ Printemps, à, M. le prince Lubomirsky,
doit courir mercredi, à Bordeaux, drivé par
Zinglé. Il rentrera ensuite à Nice,

Il en sera de même ..pour. A. B.C., après sa
course, d'fiier à Lyon.

Neufchatel, seule de l'écurie Lubomirsky,
restera à Lyon po Ur COUrir le 12 novembre.

& Le jockey Meaeok est libre de tout engage
ment; peut monter à 55 kil. plat et obstacles.

Lui écrire 334, rue Paul-Bert, Lyon.

& M. Barrassin a vendu à la Commission des
remontes rélalori.: Chambcrlin, par Obscur et
Brebis, par Calambac, pour faire la monte dans

le déparlement clel'Ain.
& M. Guilleret a vendu le poulain Comte

Noir à M. F. Cassât.

Courses de Villeurbanne
Dimanche 29 octobre.

Le succès de la Société Sportive du Rhône

a failli nuire 'au succès de la Société Spor-

tive du Rhône. En effet, ce n'est pas moins -

de neuf courses (record) qu'il a fallu faire

courir dimanche.

Pour une après-midi d'automne c'était

un peu beaucoup. Aussi le dernier beat jdu

Prix d'Amérique s'est-il disputé dans la

pénombre. Peu s'en est fallu que l'aimable

M. Albertini se soit vu dans l'obligation de

verbaliser.cohtre les conducteurs'des sul-

kys pour défaut d'éclairage de véhicules.

Personne, d'ailleurs, ne s'est plaint de

cette prolongation de durée de la réunion;

chacun, au contraire, a approuvé les com-

missaires d'avoir scindé en deux le military

des officiers où 14 partants se présentaient.

Les faire courir ensemble eût été tout au

moins imprudent. Grâce à lasage mesure

qui a été adoptée, pas un seul accident ne

s'est produit. C'est donc pour le mieux !

Le Prix d'Amérique aurait manqué à

toutes les traditions s'il n'avait donné lieu

à des surprises et, par suite, à de gros rap-

ports. Tricolore a brillamment enlevé la

première manche, menant de bout en bout

sans être rejoint. Notre favorite Bravade,

mal partie, n'a plus insisté plus que de rai-

son et a préféré se ménager pour les au-

tres épreuves. Quant à Faisan III, qui

n'était pas dans un de ses bons jours, il

n'a jamais pu refaire son rendement. A

peine est-il parvenu à inquiéter A. B. G\qui

s'était assuré la deuxième place.

Varavillaise, qui avait fini 4r dans le

premier beat, a gagné aisément le second.

Tricolore, mal parti, finissait 4e, derrière

Bravade et A. B. C.

La troisième épreuve est revenue à Bra-

vade, Loumont qmon n'avait jamais vu

dans les deux premières courses, ayant

été distancé de la première place pour

allure irrégulière.

Enfin, la quatrième manche entre les

trois gagnants est revenue à Bravade,

batiant régulièrement Varavillaise loin

devant Tricolore, tout à fait fini.

Ce qui précède me dispense de dire que

le handicapeur adroit aux meilleurs éloges

pour la manière. dont il avait établi son

rendement.

Le Prix de la Société Sportive d'Encou-

ragement n'était plus une nouveauté. Mais,

depuis l'an passé, la création d'une épreuve

de 2 ans a été favorablement accueillie et,

pour la seconde fois, a obtenu un franc suc-

cès. Dix concurrents se sont mis sous les

ordres du starter el ont pris un excellent

départ. C'est un outsider qui a cueilli la

palme, Jason, adroitement faufilé à la .

corde dans la ligne droite, est venu régler

tout un peloton en tête duquel Raguse et

Nivôse ont pris les accessits. Toinette II,

une bien jolie jument, peut-être pa>« suffi-

samment prête et quelque peu essoufflée

par un galop d'essai qui ressemblait à un

emballage, n'a pas figuré, non plus que

Caladois, (fui s'est laissé devancer au dé-

part, et Ganglion, mal engagé. Signalons

que le gagnant était monté avec beaucoup

d'a-propos par Devoucoux, jockey de trot
qui a fait S3s preuves.

Le Prix des Débutants s'est terminé,

comme nous l'avions prévu, parla vie-,

toire de Coronalion, victoire due unique-

ment à la monte de M. Bérard et à sa pro-

fonde connaissance delà piste. La Ripopée,

qui a pris la seconde place très près, saute

'bien mal. Célérité, excellente troisième, a

confirmé la bonne impression qu'elle avait

produite au Grand-Camp. Maslroquet, son

camarade d'écurie, n'a pu lui être d'aucun

secours, le train trop sévère pour ses

moyens lui a permis de dérober. Arfons

s'est arrêté boiteux ; Dracœna a dérobé.

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, le

steeple 2e série a dû être divisé en deux. La

première course est revenue de justesse à

Komorn, auquel on s'accordait à préférer

Gavotte III. Celte dernière, revenue très

vite d'assez loin, aurait peut-être justifié la

confiance dont elle était l'objet,' si elle

avait produit son effort plus tôt et si elle ne

s'était échappée quelque peu vers la gau-

che dans la ligne droite. Siècle finissait

troisième. Turenne, que certains tiennent

en haute estime, par suite de ses viefoires

en 3e série, n'a pu figurer à l'arrivée, mal-

gré l'excellente monte de son cavalier qui

ne lui a certainement pas fait parcourir un

mètre de plus qu'il n'était indispensable,

tant ses tournants et ses obliques étaient
précis.

La deuxième course a été pour Jem Macé,

l'occasion d'une facile victoire. Elle a ga-

gné ses vingt longueurs, devant Bergère II,

qui s'était complètement désellée pendant

le parcours. Son cavalier n'en a pas moins

gagné le poteau à cheval devant son har-

nachement, un pied pris dans Pétrier et

complètement ramené sur la hanche du

cheval. Ce lourde force a valu à son auteur

une ovation méritée à sa rentrée aux ba-
lances.

Messieurs les sous-officiers, 'pour ne

s'être présentés que trois au poteau n'en

ont pa- moins obtenu leur petit succès. Le

favori, Esplendor. parti au petit galop, se

laissait devancer de quelque cinquante lon-

gueurs, pendant que ses concurrents me-

naient un train vif. Au dernier tournant i
' 1

consentait cependant à se mettre en a c '

juste assez pour faire voir qu'il aurait °n

faire mieux. Je veux croire que c'était

ladresse et non trop d'adresse, corrL^

.d'aucuns l'ont p usé et... témoigné a
Un8

bruya riment. '
tSsez

En tout cas, je trouve que le gest
e

militaire du cavalier en réponse aux ex^

mations du public était au moins de t

Il faudrait que les sous-officiers se rend°
P

'
compte que les steeples de 3e séries irifL-

ment moins intéressants que les cou ^

d'officiers, sont une faveur qu'on leur fl'r

Qu'ils prennent donc garde d'en voir réduj

le nombre, pour avoir voulu trop s'amuse^

 MlSS SlDNEY,

Prix d'Amérique (Handicap international en n
lies liées. —Trot attelé). — PREMIÈRE ÉPUEUVF"
— 1. Tricolore, à M. G. Gautier, 2025 m S'-JR»
(t'41"7/ÏO), M. Tassani ; "2. A.D.C .,h M. |e' DI|
ce Lubomirsky, 2080 in., 3'30'l/2 (l'42"|,4

propr. ; 3. Faisan III, à Mme la marquise' <\
Vivens, 2180 m. 331 ' (P37"), Lalaurie. - N. p

Bravade (2025), Loumont (2025). Varavillaise(203àV
Linsign (2100), Judge Cosgrowe (2060), W00d
court (2125).

Tricolore prend de suite la tête et en pleine
action et avec assez de régularité augmente son
avance qu'il perd en partie sur une grosse faute
A. B.C. passe les autres assez facilement devant
Faisan III, les autres arrêtés.

Pesage: G. 31 fr. ; PI. 9,7 et 7.
Pelouse : 5,50; PL 11:50, 7,50 et 7.

2e ÉPREUVE. — 1. Varavillaise, à M, Mermier
2035, 3"27" (1 W*7/ 0) Aubin ; 2. Bravade, à M
Creissard 2025 m. 3'-27"3/10 ; 3. A .#.C.,<?080 nf
3'25". — N.P. : Tricolore (2025), Faisan 111 (-2180)
Laumont (2035), Linsingn (2100), Woodcourt
(2125) Judge Cosgrowe (2160).

Bravade se dégage d'abord du peloton et
mène le premier tour, mais Varavillaise passe
aisément en tête et Bravade se maintient en
seconde position, devant A. B.C., les autres ne
s'employant pas.

Pesage-. G. 168 fr.; PL 22,50, 21,50 et 9 fr.
Pelouse: G. 53.50; PI. 13, 15,50 et 9 fr.

3<- EPREUVE. — 1. Bravade (2025), 3' 31" ;
2. Varavillaise (20J5), 3' 31" 1/2 ; 3. A. B. C,
(2080), 3' 33". — N. P. : Judge Cosgrowe (2169) •
Faisan III (2180Î ; Woodcourt (2125) ; Linsign
(2100) ; Tricolore (2025). Loumont, arrivée se-
conde a été distancée pour allure irrégulière.

. Bravade encore prend la tète et au second
passage Judge Cosgrowe suit bien, mais Va-
ravillaise, dans la ligne opposée, passe se-
conde, tandis qu'au dernier tournant Loumont,
par un galop soutenu gène A .B.Cel Faisan III
en lutte sérieuse.

Pesage : G. 19 fr. 50; pi. 7, 8,50 et 8,5 .
Pelouse : G. 26,50 ; pi. 8, 8 et 7.

4c EPREUVE. — 1. Bravade (2025). 3" 32";
2 Varavillaise (2035), 3' 37" ; 3. Tricolore
(2025).

Bravade prend délibérément la tôle ; Vara-
villaise passe Tricolore et s'elforce vainement
de,rejoindre le leader qui gagne sans être sé-
rieusement inquiété.

Pesage : G. Il fr. ; Pelouse : G. 16 IV. 50.

CLASSEMENT DÉFINITIF.— 1. Bravade ; 2. Vara
villaise ; 3. Tricolore.

' Prix de la Société Sportive d'Ëiiconra^finent. —
1.200 fr. - 1.300 m. - f . Jason (56), M. le comte
de Dit Ion 'Devoucoux) ; 2. Raguse (54 1/2), à'
M. le marquis de Tracy (lîouferol) ; 3. Nivôse
(53 1/ ), à M. Roger de Salverfe (Gibbons). —
N. P. fh' ufiW.es (54 1/2), Caladois (53 1/2), Vel-
léda (5i 1/2). Lucien (56), Ganglion (56), Bar-
milzva (53 1/2), Toinette 11(54. 1/2). — 1 tète,
f longueur.

Nivôse domine un joli peloton, suivi de très
près par Raguse et, sur la distance, la lutte
semble circonscrite entre eux deux, quand
Jason. qui ne s'élait pas employé, vient de loin
et trouve un jour le long de la corde pour souf-
fler la première place aux deux favoris, Thu-
ringes assez bon quatrième.

Pesage : G. 141 fr. : pi. 18,50, 6,50 et 6,50.
Pelouse : G. 270 ; pi. 21, 7 et 7.

Prix des Débutants. — 1.200 fr. — Course de'
haies, 2.800 m. — t. Coronalion (60), à M. Bé-
rard (M; E. Bérard ; 2. La Ripopée (60», à M. le
baron René de Montai (Rayers) ; 3. Célérité (60),
à M. Desprez (Bonin). — N%P. Clarinette IV (60),
Villeurbanne (67), Dracœna (67), Palombe (61 1/2),
Mastroquet (66 dérobée), Arfons (69) arrêté. —
1/2 encolure. — 1/2 encolure.

Coronalion a mené l'épreuve sans train,
conservant toujours la corde; elle était suivie
d'abord de Célérité, puis de la Ripopée et tous
trois sautent ensemble le dernier obstacle. Co-
ronalion gagne grâce à l'excellente monte de
M. E. Bérard.

Pesage : G. 16 fr. ; pi. 5,50, 6 et 6 fr.
Pelouse : 13,50, 5,50, 6 et 5 fr. 50.

l<* Military, 2" série -3.000 m. — 1. Komorn
0"), à M. Charreton (le propr.); 2. Gavotte M
(77), à M. Palégry(le propr.); 3.S*ècte(77), à M.
Amat (M. d'Agou). — N. P. Jaca (77),Turenne (77),

Dammarie ;80), Bailly (77). 1 tête, 2 longueurs.

Turenne mène devant Dammarie ; après le
8, Komorn, prend la tête et ne la quitte plus.
Gavotte III, sollicitée un peu tard, doit se con-
tenter de la deuxième place, suivie de Siècle et
de Jaca.

Pesage : G. 95,50; pi. 20,50, 7,50 et 17,50.
Pelouse : G. 61,50 ; pi. 17 fr., 8 et 22 fr.

2= Military, 2e série. — 3000 m. — 1. Jeni-Macé
(78), à M. le lieutenant Bossut (le prop.); 2- Ber-
gère (83), à M. Daustel (le. prop.); 3. La Tra-
viata (77), à M. Crotel (M.jJMouIin). - N. P- '»
de Kilburnett (77), Traillis (79), Nèfle (77). - w

long. — i long. 1/2.

Jem-Macé s'assure une belle avance et se
promène facilement devant ses concurrents. î*j
Daustel, sur Bergère, enlève la seconde place'
bien que sa selle ait tourné.

Pesage: G. 9 fr.; PL 6 et 7 fr.
Pelouse: C. 7 fr. 50; PL 7 et 16 fr,

Military 3e série. - 2500 m. - 1 . ^grel f
1

O'i) au m.-d.-l.Chabrier (le prop.);'8- ^tset

(69), au m.-d.-l. Tête. - N. P. Esplandor (W
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., iniïïior laisse ses deux concurrents s'é-

-
Q6V

 si bien qu'au milieu du parcours, le
ctl8p j quelle que soit sa valeur et malgré un
faV° ' facile, ne peut plus figurer à l'arrivée.
re ° „t il le moins coté, prend alors la pre-
Regret n ll*

""pesage : G. 11 fr.— Pelouse : G. 16 fr. 50.

5 Novembre
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Courses de Marseille

Dimanche, 29 octobre.

prix de la Plage (à réclamer). 2.500 fr., 2.500 m.

_ i Trinquetière (54 1/2), à M. Lieux (Doux);

îUysa (50 1/2), à M. Lieux (Ch. Childsî ; 3. Ser-

pentine (ôl 1/2), à M. Zafiropuio (W. Partial 1),

pj p. petit-Maître (G. Prafl), Nuevo (Parlridge),

Espelettar (Desseigne), Arcadius (Grandchamp),

Sarabande (J. ReilT), Sin (Bowd), Armateur III

(Donoghue). 1 tête, 1 longueur 1/2.

Pesage: G. 8 fr. ; pi. 7 fr. 50, 8 fr. 50 et

21 fr. 50.
Pelouse : G. 8 fr. 50 ; pi. 9 fr. 50, 10 fr. 50 et

17 fr. 50.
Prix du Lac (à réclamer). 2.500 fr., 1.200 m. —

1. Hollande (53 1/2), à M. Lieux (Doux); 2.

Vaïmy (51 1/2), a M. Massot (Diprose) ; 3. Ar-

| rabita (51 f/2), à M. Boulard (Desseigne). N.P.

Terburg II (J. Reiff), Fusée (B. Johnson), Santa

Rslela (Mirons), Idylle (Partridge). Azkemmia

(Joyce), Cadenas (Donoghue), Ni.jni (Cooke), Por-

tatielle (Grandchamp). Encolure, 3/4 de Ion.

gueur.
' Pesage: G. H fr. 50; pi. 8 fr., 16 fr. 50 et

59 fr. 50.
Pelouse: G. 14 fr. ; pi. 9 fr., 19 fr. 50 et

55 fr. 50. '

Prix de la Société d'Encouragement (|fe série).

10.000 fr., 3.000 m. — 1. Erin (59 1/2), à M. J..

Lieux (Childs); 2. Va et Viens (56), h M. J.

Lieux (Doux); 3. Mercedes (5i 1/2), à M. Cail-

lault(.I..Beitl'). N.P. Ecureuil iG. Pratt), Gra-

ziella (Lespinasse). 1 longueur, 1/2 longueur.

Pesage  G. 7 fr. ;' pi. 8 fr. 50 et 7 fr.

Pelouse : G. 16 fr. 50 ; pi . 11 fr. et 8 fr. 50.

Prix de la Barnière (handicap). — 4.000 francs.

-2.500 m. — 1. Delta, 50 au vicomte d'Har-

court (Sfreekland) ; 2. Brézonec, 53 1/2, à M.

Druelle (Meunier); 3-. Noleval, 60, à M. Lieux

(Douy).— N P. : Commère (Plain), Til.iano (Gran.

champ), lloulis (ûiprose), Grain d'Or (Lespi-

nasse), Ferdinand (Bowd), Negapatam (Hirons).

I longueur, 2 longueurs.

Pesage : G. 13 fr. : pi. 7,50 26 50 et 9 fr.

Pelouse : G. 10 fr. ; pi. 8, 26,50 et 10.50.

Prix du Petit- Cercle. — 4000 fr. 2,500 m. —

1. Mlle Dollard, 56, à M. Caillault (J. Reiff);

2. Brown Lady, 50 1/2, à M. Lieux (Beech); 3.

Lassa, 50 1/2, au marquis de Tracy (Cooke). —

V. P. : Colonel (Plain), Roseen Dhu (Lespinasse),

Queen Bee II. (Pouzin). Cracfort (Grandchamp),

f Quélus (G. Pratt), Fraeastor tBowd), Sergent

; (B. Johnson), Weill Dîne (Donoghue), Cake Dance

| IPh. Childs), Vis Platinée (Diprose), Sacade

(Streekland). — 2 longueurs, encolure.

Pesage : G. 12 fr. 50 ; pi. 9, 13,50 et 38,50.

Pelouse : G. 15,50 ; 9,50, 15,50 et 37,50.

F " C " L - S - E
Le Comité de la Tombola rappelle que les

comptes seront arrêtés mardi, 31 octobre.

En conséquence, il prie tous les porteurs

de billets de se mettre en règle avec le tré-

sorier qui se tiendra ;i leur disposition

mardi soir, au siège de la Fédération, 3,

place de la Bourse, de 8 h. 1/2 à 11 h.

Nous rappelons également qu'une fête

intime, comportant un concert, une séance

de projections sportives et un bll de fa-

mille, aura lieu dans la grande salle du.

Restaurant Moyne. cours Vitton, 79, di-

manche prochain, 5 novembre, à 8 h. du

soir, à l'occasion du tirage de la tombola.

Deux billets donnent droit d'entrée pour

toute' la fête. On trouve, des billets rue de

l'Hôtel-de-Ville, 17, où les Mots sont expo-
sés.

 ^^r

L'U. V. F. et la Taxe Cycliste

Dans sa dernière séance, le Comité Directeur
de l'Union Vélocipé tique de France a décidé

d'adresser une pétition au président delà Cham-

bre des Députés pour demander la réduction de

l'impôt sur les bicyclettes. Son président, M.

Louis d'Iriart d'Etchepare, député, portera du

reste la question *à la tribune de la [Chambre,

lors de la discussion du budget et il demandera

que l'impôt actuel de six francs, dont sont frap-

pés les cyclistes français, soit réduit, à Irois

, francs. Dès maintenant, le secrétariat du comité

de l'U. V. F., a Lyon, 5, rue de l'Hôtel-de-

Ville, tient à la disposition des Sociétés et de

tous les cyclistes des bulletins du plébiciste

ouvert par notre confrère VAuto pour la réduc-

tion-de la taxe, dont la liste sera soumise a la

Chambre des Députés par le distingué président

de l'Union, député des Basses-Pyrénées.

Union Vélocipédique Lyonnaise. — Le Cham-

pionnat de fond (50 kil.) de l'U. V. L. s'est dis-

puté hier,après-midi, sur le parcours : Heyrieux,

Saint-Quentin, Grenay, Lyon, Bron. arrivée de-

vant le Café Maçonnais 11 y avait 10 partants. -

Résultats: LClaret, 2 Deriaz, 3 Gauthier,
4. Manus, 5. Joby, 6. F. Gauthier
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ATHLÉTISME

Le Challenge Franco-Suisse

Voici les dates fixées en Suisse Romande

pour les éliminatoires de ce. challenge.

12 novembre : Servette-Olympiquede Carou-
ge, aux Charmilles.

19 novembre : match retour à Carouge.

— Dautre part, la Suisse Sportive a reçu

seulement cette semaine l'engagement de

l'équipe du Racing-Club Ghalonnis.

Le R. C.C. ne sera admis à prendre part à la

compétition que si les clubs régulièrement en-
gagés y consentent.

— La région des Alpes est priée de faire con-

naître au plus tôt son calendrier.

Jk S. Bloin, l'excellent joueur du F.-C.'L. est
parti samedi, à Londres, où il va passer quel-

ques années dans le commerce.

ft Le Football-Club de Lyon (2) se rendra,

dimanche prochain, à Genève, pour jouer un

match de rugby contre le Ser cet te F.-C. (2).

^ Samedi soir, une réunion extraordinaire,

s'est tenue au Club Pédestre et Vélocipédique

de Lyon. L'ordre du jour comportait la démis-

sion de la F'. S. A. F. et la demande d'admission

en bloc à l'U. S. F. S. A.

Après une discussion orageuse, celle propo-

sition, rendue cependant nécessaire par la

pénurie du professionnalisme à Lyon, n'a pas

été acceptée.

Les deux partis avaient à leur tête : pour le

passage à l'amateurisme, Gauthier et Montes-

sieux. Pour le statu quo : Louit et Fauroux.

A la suite de celte réunion, M Montessieux a

donné sa démission de vice-orésidenl du C P. V.

^ Le Sporting-Clu') de Lyon, ayant vu que

la pelouse du Vélodrome de Gênas ne pouvait

être complètement en état, cette saison, a dé-

cidé de repousser à un an sa proposition d;

location du Vélodrome Je Gênas

Le S.-C. L. jouera donc, celle saison, sur l'an-

cien terrain de l'Athlétic-Club. cours Emile-Zola,

et c'est le Cyclo-Pédestre Lyonnais qui dis-

posera de la Pelouse du Vélodrome de Gênas, cet

hiver.

ft On nous an c le mariage île M. Albert

Driancourt du Lyon-Olympique] avec Mlle Ma-

rie Louise Martin. Nos meilleurs vœux.

Nous apprenons également le prochain maria ;e

de M. Anjou, capitaine, l'an dernier, de l'équipe
de rugby du Lyon Olympique. I

& Notre grand confrère quotidien, le Lyon

Républicain, dont la chronique sportive est si

suivie et qui a été un des premiers à encourager

nos sociétés athlétiques, après nous avoir pro-

mis de mieux faire connaître le football el de le

défendre, publiait hier les photographies de
MM. G. Vuillermet, capitaine du F.-C. L el de

Caron. capitaine du L.-O. Nous, sommes heu-

reux d'applaudir à celle dilfusion sportive et a

ces- encouragements donnés à une cause que

nous soutenons depuis plus de 8 ans.

L'entraînement de Football.

Doucement, mais sûrement, nos footballeurs se
remettent peu à peu en souffle. \\ n 'y a pas

encore eu dematches sérieux, aussi les équipiers

profitent-ils des beaux jours pour venir s'entraî-

ner une fois sur deux.

. C'est ainsi que le F.-C.L. a inauguré ses nou-

veaux terrains de football à Cusset. Une partie,

dont les points n'ont pas été, comptés s'est

jouée entre deux équipes. Les joueurs ont trouvé

en général, le terrain excellent , niais, par contre,

bien éloigné du centre de la ville.

— A Cusset le Sporling-Club de Lyon avait,

sans tambour ni trompette, conclu nu match

avec le Club Sportif de Vienne Malhèureuse-
' ment les Viennois ne son! venus ijue quatre ou

cinq et lurent complétés par des équipiers pre-

miers de Y Amicale Sportive. On forma deux .

équipes de force sensiblement égale. L'équipe '

du Sporling battit l'équipe mixte par 8 points

(2 essais 1 but) à rien.

A signaler que plusieurs joueurs viennois, en ire

autres Ducurlyl et Genfhon, ont, été comptés

. d ms l'équipe du Sporling, sous les couleurs du-

quel ils joueront, dimanche prochain, le chal-

lenge franco-suisse.

De ce fait, l'A. S. L. (1), qui devait matcher,

hier, le Lyon-Olympique (2). ne s'est pas pré-

sentée et Ir rencontre n'a pu avoir lieu.

En Association, une vingtaine de joueurs du

Club se sont' entraînés sur leur nouveau terrain,

mais le vent était assez froid sur le bord du

canal de Je nage.

A Monlcbat, le Lyon-Olympique (I), incomplet,

bat, l'Union Sportive Lyonnaise (I), par5 buts à 2.

Arbitre. Souvaneau.

Pendant ce temps, roule d'Heyrieux, Lyon-

Olympique^) bat l'Union Sportive Lyonnaise (2),

compléLée, par 5 buts à 1. •

On n'a joué qu'une mi-temps. Arbitre, M.

Barioz.

Le Lyop-Olyippiquc à Bordeaux
Ce matin même, à 9 heures 1/2. sont arrivés

eu gare de Perrache '— ou nous avions été les

attendre — les équipiers du Lyon Olympique,

qui a joué hier à Bordeaux contre le Stade

Bordelais Université, club champion de

France de rugby. Les quotidiens avaient déjà

donné le résullaf de cette rencontre : Bordeaux

vainqueur par 29 points- (7 essais, 4 buts), à rien.

Nos Lyonnais, quoique ba.tlus, comme il était

à prévoir, el, par un nombre considérable de

points en somme, sont, cependant enchantés de

leur malch. Malgré les faligues occasionnées

par 14 heures de chemin de fer, iN ont pu tenir

tôte pendant toute la première mi-temps, du-

rant laquelle les Bordelais n'ont marqué que

2 essais. Nos avants, moins lourds en mêlée —

la ligne comptait entre autres Phalancher jeune

et Payen — n'ont guère eu que rarement, le bal-

lon ; cela n'a pas empêché les uôfres d'acculer

assez souvent Bordeaux dans ses 22 mèlres,

sans pouvoir marquer cependant, par suite du

manque d'entente des 3/4.

A la reprise, l'arrière L. -lta.yel, qui a superbe-

ment joué, reçoit en pleine poitrine une fou-

gueuse charge de Thill. Il reste un moment

étourdi sur le terrain, mais, an-ês quelques mi-

nutes de soins, Rayet vient reprendre sa place.

Le voyage et le manque d'entraînement se

font peu à peu sentir, les avants se désunissent,

ils ne sont plus que quatre en mêlée et alors

ma foi ! malgré des prouesses individuelles, nos

lyonnais ne peuvent empêcher leurs adversaires

de pénétrer cinq fois de suite dans leurs buis.

De [ilos qualre essais sont transformés.

L'arbitrage de M. Hulchison a été 1res impar-

tial, de même que le public, 1res sporlif, applau-

dissant les beaux coups d'où qu'ils viennent. Il

y avait plus de 2000 personnes au match et la

recette s'est montée à 1.400 francs, malgré la

. concurrence des courses de chevaux, 1res en

honneur à Bordeaux.

Le terrain du S. Bordelais est situé à environ

dix minutes de la ville ; il comporte quatre pe-

louses (le Rugby, deux d'Association et plusieurs

.jeux de tennis. La location en est de 3.500 fr. par

an. Des Iribunes entourent les jeux de football. '

M. Caron nous, a prié de remercier en son

nom MM. Lambkin.Calon et Manlrand du F CL.,

qtii ont. tort bien tenu leur place el ont été d'un

grand 'appoint à l'équipe. Les Bordelais ont

paru 1res (donnés de ces bons rapports des clubs

lyonnais

të-n somme, tous les joueurs sont enchantés

de la réception des Bordelais et du match joué,

qui leur sera d'un excellent entraînement pour

les rencontres que l'équipe du L. 0. doit avoir

dans notre région.

L'équipe lyonnaise était ainsi composée:

Arr. L. Rayet; 3/4 Siebel (S. B.), Caron (cap.),

F. Rayet, Pinard ; 1/2 Lambkin, Peyot ; Avants:

Seilier, Cbaussillon, Calon, Mantrand, Prinaris,

Phalancher junior, Monlenon, Payen.

VCIRON — Excellent, entraînement des équi-

pes 2e et 3e de l'U. A. V. au grand complet.

L'équipe Ire, incomplète, s'est également entraî-

née une mi-temps.

DIJON. — Le Racing Club Bourguignon a en-
Iraîué, hier, an Pré Daval, à Larrey, deux équi-

pes fort incomplètes, d'où intérêt bien restreint.

Quelques prouesses individuelles, mais aucune

homogénéité dans le jeu, chacun travaillant

pour soi.

II semble que, malgré la rentrée de quelques

fions joueurs et le recrutement de plusieurs ex-

cellents équipiers, l'équipe du R. C. B sera

quelconque cette année encore, ou, en tous cas,

• ce sera long pour la mettre au point, les Racing-

men montrant très peu d'empreseement à se

rendre sur les terrains de football.

Les parties. d'enlraînemetd, comme celle d'au-

jonrd'hui ne lui seront jamais profitables.

Sporting-Club de Lyon contre Lyon-Olympique
La saison des grands matches du Rugby s'ou-

vrira dimanche prochain, à Lyon, par une ren-

contre qui mettra aux prises les équipes pre-

mières du S.-C.L. et du L -0.

On sait la rivalité qui existe, celte année, enlre

les deux clubs ; qui triomphera? il serait bien
difficile de le prédire-. Le match, qui compte

pour les éliminatoires du Challenge Franco-

Suisse, s'annonce donc au plus haut point, inté-

ressant.

Cette rencontre aura lieu oimanche prochain

sur le terrain du L.-O., 210, route d'Heyrieux.

Elle sera corsée d'un match d'Association entre

les équipes premières du F.-C.L. et du L.-O.

A samedi les derniers renseignements.

Cross-Country

La véritable saison de cross s'est tien ouverte

officiellement hier à Lyon. Le challenge de

l'U. A. V. annoncé pour le 12novembre, est un

p.iu la cause de cette activité de bonne augure.

Le matin, à Saint Clair, les coureurs du F.C L.

et du L.-O. se sont entraînés sur un parcours

coulant de 6 kilom., tracé par MM. Mazard et
Denis.

Les coureurs du L.-O. ont suivi le cross en

trois groupes. Ce sont : MM. Barioz, Buffey,

Charlin, Bilivef, Serpinet, Deni=, junior, Duver-

nay, Deflassieux, Guignes, junior, An'tin, Saroq,
Colle!,. Galli.Royeret Perret. Au F.-C. L., Ravo-

zel, Gircrd, Trarieux et six autres nouveaux

venus.

A signaler une chute de Charlin au 4-e kilom.

Des soins empressés lui ont été donnés au ves-

tiaire par MM. Parisot (F.C. L.)et Mazard.

L'entraînement continuera mercredi, 1er no -

venibre à Saint-Clair surG kil. environ.

A Dijon au Racing-Club Bourguignon et à

V Union Sportive Dijonnaise, l'entraînement

a commencé hier, car dans les deux clubs di-

jotinais, la réunion du Challenge Avçaguer est

un déplacement certain.

Deux groupes composés, presque exclusive-

ment déjeunes racingmen et jeunes unionistes

ont etléclué un parcours d'environ 5 kil. dans

la montagne de Larrey.

A Voiron, les coureurs de l'U. A. V. ont pris
un galop de 4 kil.

& Le Challenge H. Cagninacci, disputé hier h

Sajnl-Ctpud, sur 10 km., par relais de 3 hom-

'

mes, est revenu a la S. A. M., le R.C.F. ayant

abandonné au 10« four.

Résultats: S.A. M. (Ragneneau, Bouchard, Re-

nard), en 17'7"; 2. Stade Français, 3. Métr.-Club.

Football Club de Lyon. — Mercredi, fer no-

vembre, par n'importe quel temps, entraînement

sur 5 kilomètres pour Ions les membres du

F. CL. sans exception. Sont particulièrement

convoqués MM.. P. Bavozel, Meyor, Dorsner,

llailly, Nicolas, Balh, Ronrons, et tous ceux qui

ont couru dimanche 21).

Départ 8 h. 1/2. Café Gayel à Saint Clair. On

demande des traceurs a 7 h. 1/2. même rendez-
vous.

fStOUVEli ALkCAZAR

(Ancien Qirque Rancy, avenue de Saxe)
FÊTÉS PROVENÇALES". — La première des Fêtes

Provençales a Lyon est délinitivemenf fixée à

mercredi soir, 31 octobre, au Nouvel Alcazar

(ancien cirque Rancy).

Ces fêles ,d'une organisation nouvelle, sont la

reproduction exacte de loules les réjouissances

des durèrent es parties de la Provence : l 11 Les

jeux et les coutumes de la Camargue ; 2» Ar-

les avec ses Artésiennes et ses l'êtes ; 3" Aux

Saintes-Mariés (aperçu des l'êtes annuelles du
24 mai).

Le programme de ces représentations inédites

a élé composé avec le, plus grand soin, au point

de vue et /mographique et humoristique,

mais de la plus liante moralité.

Les interprètes", personnes venant de tous les

points de la Provence, ont élé choisis par leur

valeur, en ce qui cou -eme les différents jeux,

afin de donner un spectacle parfait par son vrai

et sa simplicité..

Vu la difficulté et les complications qu'obli-

gent ces distractions provençales, quelques re-

présentai ions seront seulement données à

Lyon. Nous lie doutons pas du succès qu'em-

portera celle n iiiveauté sortant des speclacles

ordinaires.

INAUGURATION
d'un nouveau Service à h carte à un prix très modéré

dans les Salons du
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l'affermir. Il s'armait pour les combats de la

vie, et de jour en jour l'enceinte du vélodrome

lui paraissait trop étroile pour ses aspirations.

CHAPITRE III

Sacque* devient laek

Le directeur ne le voyait pas d'un œil favora-

ble. Il se souvenait sans bienveillance du petit

chantage auquel Jacques avait dû son entrée

au Parc des Pinces et, s'élant, sans doute,

prémuni conlre les indiscrétions 'de Jacques, i!

ne nourrissait, à son endroit, aucune fendr^ssp.

Vers la fin de la saison, celleanimosité sourde

se manifesta de manière plus claire, «i bien cru»

Jacques, peu endurant et malhal ile à ch ti v

son langage, se vit congédié de façon cavadôre,

après une discussion où il eut le dernier mot.

Il ne s'en émut pas autrement. En six mois, il

avait fa i t quelques économies elinon té honorable-

ment sa garde-robe. Il transporta, lecœur léger,

sa fortune el son bagage à Montmartre, patrie

des expatriés et se mil à chercher un nouveau

métier, non sans un secret désir de n'en pas

trouver d'ici quelque temps. Ce souhait inex-

primé se trouva, d'ailleurs, réalisé de point en

point
Jack — il avait jugé convenable de modifier

ainsi son prénom - fit à Montmartre de nom-

breuses connaissances. Divers poètes chevelus,

auteurs de chansons spirituelles, des rapins

voués aux couleurs violentes, des midinettes

plus ou moins apocryphes, un jockey écloppé,

un boxeur sans emploi et deux ou trois chauf-

feurs sans p.lace composèrent le cercle de ses

• relations mondaines.

Au Café de la Ruche d'Or, où se réunissait

plusieurs fois'parjour cette société choisie, Jack

obtenait la réception cordiale dont on salue les

amuseurs. La tournure joyeusement paradoxale

de son esprit casseur s'était accentuée encore

d'originalité canaille au frottement du bagout

ordurier et pittoresque des faubourgs.

Sa figure, débarrassée de l'exubérance de

santé rougeaude quilarendaitnaguère paysanne

et poupine, s'était atflnée. De ses traits accen-

tués, assez réguliers d'ailleurs, elde ses yeux

lumineux se dégageait l'air de distinction spé-

ciale qui caractérise les hommes intelligents et

d'esprit- vif. Sur la structure académique de son

corps, déjà formé, les vêtements tombaient à

leur avantage. Disparue sa timidité avec les

femmes, il les séduisait par la facilité originale

de ses madrigaux el par la désinvolture de ses

altitudes. 11 avait la notion juste de ce qu'il

fallait leur dire pour les charmer. Cet auda-

cieux, entiché de logique, avait compris tout le

parti à tirer de l'emploi judicieux des contras-

tes. Combien sont prises par une apparente in-

différence que des soins assidus laissent froides

et moqueuses.

D'ailleurs, dans ce monde de bohèmes, la

vertu des femmes est cantonnée dans des

questions de détail, et le don gracieux d'elles-

mêmes n'affecte pas les allures d'ultime sacri-

fice dont il se revêt par ailleurs. Jacques, par

bonheur pour lui, n'attachait pas à ses victoires

amoureuses plus d'importance qu'il ne convient,

satisfait, mais jamais enivré par ces agréables

frictions d'épidermes où ses lacullés sentimen-
tales n'avaient aucune part.

Ce tous ses amis, c'était le jockey estropié et

le boxeur que Jacques voyait le plus volontiers.

Paré par lui-même du titre de coureur, à l'aide

d'une histoire inventée de toutes pièces,, il s'était

fait considérer par les deux Anglais comme un

homme de sport. Sa tournure, sa gaieté, point

bruyante, et aussi une certaine déférence cour-

toise qu'il leur témoignait, l'avaient fait agréer

par eux à titre d'intime el il s'enorgueillit de

former avec ces deux spécialistes un trio spor-

tif et considéré.

Le boxeur s'appelait Simmons et il aimait la

ressemblance de son nom avec celui d'un boxeur

célèbre. Celait un homme blond, aux yeux

gris d'acier dont la physionomie eût été agréa-

ble sans son nez aplati, brisé — une nécessité

du métier — et ses sourcils incolores. De taille

moyenne et de structure svelte- et solide, Sim-

mons affectait une tenue sélect.

Même lorsque la vapeur des cokklails absor-

bés sans modération montait à son cerveau,

il conservait des dehors smart. Un peu de rai-

deur seulement dans sa démarche indiquait
l'efTotT de la volonté tendue.

Au moral, c'était un homme placide, peu

•communicatif, doué d'une philosophie spéciale

el tranquille, rebelle à tout étonnement et inac

cessible à la colère.

Tout autre élait Sleel, le jockey, spécimen

rare de l'Ar.glais hâbleur, éternellement causti-

que et frondeur. Pelit et vif, uniformément vêtu

d'un veston, d'une culotte de cheval et de les-,

gins en cuir fauve, légèrement boiteux d'une de

ses dernières chutes où il s'élait fracassé le ge

non, sa large bouche aux lèvres minces souriait
au-dessous de ses petits yeux noirs.

Ce fut lui qui annonça à Jacques que, d'accord

avec son compalriole, ils avaient résolu de l'éle-
ver au rang de commensal.

— Monsieur Jack, lui avait-il dit, en subslance,

nous sommes là trois gentlemen intelligents qui

ne roulons pas sur l'or pour le moment, soit dit

sans vous choquer. Mon genou cassé el, quelques

démêlés avec le règlement dont, il serait oiseux

de vous faire le récit, m'éloignent du turf pour

quelques mois encore. Sim, lui, est venu à Pa-

ris, il y a tantôt deux ans, pour y passer 24 heu-

res, et il est probable que ce n'est pas encore

. demain qu'il repassera le détroit. Dans ce pays,

le métier de boxeur ne nourrit pas son homme.

Quant à vous, j'ai cru comprendre que le pécule

que vous aviez amassé pendant votre saison

d'été, touche à sa fin el que vous avez besoin

d'aviser au pl-us tôt à vous tirer d'affaire.

{A suivre).

AU PETIT TRIÂNON
Boulevard de l'Hippodrome

Près la sortie du l'arc

CONSOMMATIONS DE I CHOIX
rCe-ti-ts Dîners




